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quelle valeur serait cette ex¬ 
emption pour trois ans, et pour 
un acre de terre à fégard d’une 
institution sérieuse ? Insirmi- 


son poids exécute des tours fort 

difficiles ; le zèbre, au joli pelage, 
toute la multitude de toutous qui 


phié depuis quinze ans. 

Àp es quoi les deux yeux ont 
été bandés de façon à ce que la 
lumière n’y péné'ra pas. 

Au bout d’une semaine, le ban¬ 
deau ayant été enlevé, ou a cons¬ 
taté que la greffe avait parfai¬ 
tement pris ; et sans l.aide de lu¬ 
nettes d’aucune sorte, la patiente 
a pu très bien, a.\ee ses yeux de 
lapin, reconnaître les personnes 
qui l’entouraient. 

Plusieurs médecius assistaient 
à l'opération. D’abord absolu¬ 
ment sceptiques, ils out été bien¬ 
tôt obligés de reconnaître le suc¬ 
cès miraculeux de l'opération. 

Ceci, c’est un résultat Igbsolu- 
meni merveilleux. Mais ceùue 
les journaux scientifiques flw 
nous disent pas— et c’est poqR 
tant bien intéressant—c’e6t si la 
femme aveugle, ayant recouvré 
la vue, voit Tes gens et les cho¬ 
ses eu lapine ou en femme. 

Un journal sérieux a voulu 
combler cette lacune, afin d’évi¬ 
ter aux pauvres aveugles des dé¬ 
ceptions cruelles. Et il a envoyé 
un de ses reporters, au flair très- 
fin, à Londres, où il a pu exami¬ 
ner et interviewer la jeune fem¬ 
me en question. 

L’examen, d’ailleurs, a été aus¬ 
si rapide que concluant. 

Voici exactement comment le 
reporter s’y est pris. 

En causant de choses et autres 
avec la dame, il a, sans avoir l’air 
de rien, tiré de la poche de son 
pardessus ; 

D abord un plat eu porcelaine 
émaillé, qu’il a déposé sur le gué¬ 
ridon. 

Puis successivement : 

Un couteau de cuisine. 

Ensuite, des pommes de terre 
et des oignons crus, qu’il s’est 
mis, toujours en causant, à éplu¬ 
cher, à couper et jeter dans le 
plat. 

Au troisième oignon, la dame 
s’est levée ellarée en criant : 

—En gibelotte ?.... Jamais de 
la vie ! 

Et bondissant sur tous les meu¬ 
bles, elle est allée se blottir sous 
la commode. 

L’épreuve était concluante. Le 
reporter a de suitfp&léphonéJb 
son journal aliii qu’il prévienne 
ses lecteurs aveugles, et qu'il sa- 
hent à quoi ils s’exposent si ou 
eur propose de leur rendre la 

Quand la guerre a éclaté, Pren- vue à l’aide d’yeux de.n’im- 

dergast s’est engagé dans le 3e porte quoi, 
régiment de cavalerie et il a lait Non, mais .... vous voyez-vous, 
toute la campagne de Cuba. In- par exemple, rendu à la lumière 
corporé dans le 12e d’infanterie, avec des yeux de chat, et ne plus 
il a été envoyé aux Philippines, voir uu petit tas de cendre dans 


tous rivalisent d’adresse et d’en¬ 
train dans l'exécution du pro¬ 
gramme ; la chèvre équilibriste. 
Tes poneys savants faisant l'exer; 
eice sou s le commandement de 
lord Roseberry ; tout jusqu’au 
poney blanc, qui ne permet à 
personne de rester sur sou dos, 
tout vaut la peine d’être vu. 

Dépêchez-vous donc d’aller as¬ 
sister à une représentation de ce 
cirque. 

Coin de la rue Princesse, der¬ 
rière Congregational Ghurch. 
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Horrible Sacrilèges 


Si comme on le prétend l’enfer 
est pavé de bonnes intentions, 
le député de la Vérandrye est 
certainement l’un des fournis¬ 
seurs attitrés des lieux infer¬ 
naux; c’est uu homme bourré 
de bonnes intentions. Le mal¬ 
heur est que si ses intentions 
sont bonnes, ses actions sont 
terriblement maladroites ; aussi 
avec toute sa bonne volonté ne 
commet il que des bévues colos¬ 
sales. 

Nous aurions passé sous silen¬ 
ce la dernière, commise, si le 
“Manitoba” n’avait pas jugé à 
propos de s’emparer du «fait pour 
tonner contre le gouvernement 
Greenway et l’accuser d’hostilité 
à l’égard du, la minorité. 

Aujourd’hui nous devons re¬ 
mettre les choses sous leur jour 
vptable afin de bien établir les 
fesponsabilités M. Paré a pré¬ 
senté la semaine dernière en 
chambre trois bills ayant tous 
trois le même objet, aussi n’en 
retiendrons nous qu’un seul, ce¬ 
lui pour amender l’acte des 
'Ecoles Publiques : En voici le 
texte : 

“ Le Bureau des commissaires 
d’écoles de toute cité, ville où 
village pourra par un règlement, 
exempter de taxe pour une pé¬ 
riode n’excédant pas trois ans, 
tout édifice et terrain sur lequel 
est bâti le dit édifice, pourvu 
qu’il ne dépasse pas un acre, 
appartenant à tout corps ou 
association incorporé pour un 
but d’éducation générale, et uti¬ 
lisés pour cet usage seulement.” 

Le gouvernement s’est décla¬ 
ré contre ce bill et avec le gou¬ 
vernement l’opposition elle*mê¬ 
me, qui l’a repoussé à l’unanimi¬ 
té, en seconde lecture. 

Et franchement nous ne pou¬ 
vons les en blâmer. 

Comme l’a fait très justement 
observer M. Cameron, il serait 
ridicule et dangereux de donner 
aux commissaires d’école un pou¬ 
voir aussi discrétionnaire. 

Le principe d’exemption de 
taxes en faveur des intitutions 
consacrées à Renseignement est 
reconnu par le gouvernement, 
mais lui seul doit pouvoir exer¬ 
cer ce droit, car lui seul peut 
contrôler le réalité des faits. 

Laisser un tel pouvoir entre 
les mains des commissaires 
d’écoles c’est ouvrir la porte à 
tous les passe-droits. 

Voilà pour la question de droit 
et l’attitude du gouvernement 
à cet égard est inattaquable. 

Reste la question d’efficacité 
[et celle d’opportunité. Sous le 
Rapport de l’efficacité, l’amende- 
m ent proposé est ridicule ; de 


pareilles demandes, ü un carac¬ 
tère aussi secondaire. 

Et nous le répétons c’est une 
politique absolument condam¬ 
nables, que cette politique de 
piqûres d’épingles. Elle n’a 
d’autre but que de permettre à 
la gente conservatrice de fulmi¬ 
ner contre le gouvernement 
Greenway. 

Ceux qui^ont ,vraiment, à ccqjir 
le TneïT de la^minorité trouveront 
par contre que les seuls coupa¬ 
bles sont ceux qui par betise ou 
passion, semblent prendre plai¬ 
sir à compromettre la cause de 
cette minorité. 


Obitu&ire 


vme ae ot. Bonmce, causera une 
douloureuse stupeur dans toute 
la population française de la 
Province où le défunt était uni¬ 
versellement connu. 

C’est un homme de coeur qui 
disparait, un homme d’une cha¬ 
rité sans borne, sachant faire le 
bien sans ostentations, et chez 
qui toutes les infortunés, toutes 
les bonnes oeuvres trouvaient 
toujours la' bourse ouverte. 
C’était aussi un homme d’affai¬ 
res des plus habiles et des plus 
entreprenants, qui avait su se 
faire une position enviable. 

Il laisse une veuve et cinq 
enfants, dont une fille mariée à 
M. Cusson du Portage du Rat. 

Nous prions la famille de re¬ 
cevoir le témoignage de notre 
sincère condoléance. 


L’honorable Christophe Al¬ 
phonse Geoffrion, député de 
Chambly et Verchères est mort 
mardi matin. C’est ùüe perte 
sensible pour la nationalité ca¬ 
nadienne française dont il était 
l’un des fils les plus distingués. 

Il était né à Varennes, Comté 
de Vercheres le 23 Nov. 1843, 

sou père avait épousé Ma- 

# 

demoiselle Catherine Brodeur. 
Il était frère cadet de l’hon. F. 
Geoffrion qui fit^parfie de l'ad¬ 
ministration Mackenzie. Il fit 
ses études au collège de St. Hy¬ 
acinthe, et à funiversité McGill 
où il obtint le titre de B.C.A. en 
1866. Il entra au barreau cette 
même année et devint bâtonnier 
du Barreau de Montréal en 1884- 
85. En 1887 if fut fait Q. C., et 
en 1893 Docteur en Droit civil à 
l’université McGill. 

Il avait épousé en 1870, Melle 
Eulalie Dorion fille ainée de Sir 
A. A. Dorion. 

Il fut élu député de Verchères 
à l’élection partielle de 1895 et 
réélu en 1896. 

Il avait été nommé membre 
du conseil privé en août 1896 et 

appelé dans le cabinet comme 
ministre sans portefeuille. 


Les yeux de Lapin 


Les rats en Angleterre 


Une opération vraiment mer¬ 
veilleuse, nous rapportent les 
journaux scientifiques, et même 
lés autres, vient d’être pratiquée 
avec un plein succès par un chi¬ 
rurgien de Londres 


Un étrange fléau vient de s’a 
battre sur la peiite ville de Saint 
Laurent, près de Birmingham, 
en Angleterre. Une armée de 
rats y sème la terreur et la dé¬ 
vastation, à tel point que les 
habitants, effrayés, abandonnent 
leurs demeures et s’avouent im¬ 
puissants à résister à l’invasion. 

Un abattoir est cause de tout 
le mal : il hébergeait, dans sa 
paille humide et grasse de sang, 
des légions de rats* Ou l'a ré¬ 
cemment démoli, et la gent ron¬ 
geuse, en quête de pâture, s’est 
répandue par la ville. Une heu¬ 
re du matin est le moment de 
rendez vous des rongeurs. Ils 
se rassemblent en bataillons com¬ 
pacts sur la place de l’église et 
sonnent l’attaquent. Rien ne 
leur résiste. Ils envahissent les 
caves, les greniers, les maisons, 
les magasins. Tout est pour eux 

| (voir la 6e page.) 


qui a réussi 
à rendre la vue à une de ses ma¬ 
lades, aveugle depuis plus de 
cinq années. 

On sait que dans certains cas 
la chirurgie moderne n’hésite 
pas à prendre sur-une personne 
saine la quantité de chair vive 
pour réparer les tissus d’un 
blessé. 

Cette transplantation s’appelle 
la greffe animale. 

Le praticien en question, qui 
passe pour être un des maitres du 
bistouri, a transplanté, au moyeu 
d’un instrument de son inven¬ 
tion, toute la partie antérieure de 
l’oeil d’un lapin vivant, qu’il est 
parvenu à greffer exactement sur 
le globe occulaire de sa malade. 

Même opération pour l’autre 
organe, qui lui aussi était atro- 


Le Cieque Norris 


Petits et [grands remporteront 
de cet établissement nn excellent 
sou venir ; et qui fera longtemps 
le snjet des causeries chez le pe¬ 
tit penple. L’éléphant bébé, si 
bien dresse déjà, et qni malgré 

















L’ECHO SE MANITOBA. 



me qui voionwiiremeufc airecie ni- 
I gnorer la question «les écoles. 

| Nous ne voyons pas bien com¬ 
ment l’attitude actuelle de Bernier 
j fils peut se concilier avec les déc!a- 
J rations emphatiques de M. Bernier 
I père. 

j Tout cela est assez plaisant lors¬ 
qu’on songe aux protestations indi- 
| gnées du 4< Manitoba ” contre “ La- 
| Vérité,’ qui l’accusait de ne s’être 
point assez ouvertement prononcé 
contre le u Morning Telegrain.” 

I II semble bien, à considérer l’at- 

Tartlivel 


sans parler de désintéressement 
de dévouement, de sacrifice' 
d’immolation ; la patrie n’a p ag 
assez d’autels pour leur permet¬ 
tre d’y sacrifier leur jeunesse 
leurs heureux talents, leur for¬ 
tune etc. 

Par exemple dés qu’il s’agit d e 
toucher au gâteau, la scène chau- 
ge instantanément ; Les douces 
brebis, qui victimes résignées 
bêlaient attendant l’holooauste.se 
transforment en loups hargneux 
et furieux ; et on les voit dé» 
gringolant du bûcher, s’élancer 
dans l’arêne, et se disputer à 
belles dents l’os à rono-er 


Jeudi, 20 Juillet 1899 


juwei, courant, ce meme 
M. J. Bernier, cet homme à princi¬ 
pes si définis, faisait parti du comi¬ 
té choisi pojr élaborer la platefor¬ 
me du parti conservateur anglais, et 
voici le paragraphe 8 de cette plate¬ 
forme : 

“ Que la province ait le contrôle 
des écoles, et que les produits de la 
vente de toutes les terres qui ont 
été vendues ou seront vendues à 
1 avenir, ne soient employés que 
dans le but d’augmenter le fonds 
ordinaire des ecoles, tel que donné 
d’année en année.” 

M. J Bernier membre du comité 
anglais est pour le transfert des ter¬ 
res à la province, tandis que M. 
Bernier directeur du “ Manitoba ” 
est absolument opposé à ce trans- 
fer ! 

Lequel exprime la véritable pen¬ 
sée de J. Bernier candidat ? 

Peut-être n’est-il pas lui-même 
exactement fixé à cet égard, et en 
bonne justice on ne peut lui en gar¬ 
der rancune, il n’a pas eu le temps 
d’y réfléchir suffisamment ; il est si 
jeune ! Il en est sans doute de ses 
opinions comme de ses articles, il les 
remet volontiers à la semaine sui- 
vante. 

Si jeunesse savait, dit le pro¬ 
verbe. 

Voulez-vous encore un exemple 
probant de cette superbe rigidité 
de principes ? 

“ Le Manitoba” du 21 décembre 
1898, dans un article intitulé “ La 
Politique, disait : 

Non, la question scolaire ne dis- 
paraitra point de l’arène politique ; 


Toutes communication* concernant la rétlac 
tions devront être adressées b 
M. le Rédacteur de l'Echo de Manitoba. 
Boite 1309, Winnipbg, Man 


Les conservateurs anglais ont te¬ 
nu, le 10 juillet, à VVinnipeg, une 
convention générale ; dans cette 
convention a été élaboré le pro¬ 
gramme politique qui servira de 
plateforme au parôi pour les pro¬ 
chaines élections provinciales. 

Il y a donc lieu, semble-t-il, d’é¬ 
tudier sérieusement et de discuter 
ce programme au point de vue des 
intérêts de la minorité. 

Nous constatons avec un profond 
étonnement que Le Manitoba ” 
n’a pas jugé à propos de souffler 
mot de;ce programme. 

La chose est d’autant plus sur- 
prenante que notre confrère ne 
peut pas arguer de son ignorance, 

! puisque M. J. Bernier faisait parti 
du comité chargé d’élaborer cette 
fameuse plateforme. 

A vrai dire, la présence de M 
Bernier fils dans ce comité est pour 
le moins assez étrange, quand on se 
rappelle les déclarations parues 
dans u Le Manitoba ” du 15 février 
dernier, alors que M. Bernier père 
écrivait : 

“ Nous avons dégagé cotre 


titude 

avait vu juste alors; et ses méfiances 
à l'égard du Manitoba ” paraissent 

justifiées.' 

La question qui domine tout 
à l’heure présente n’est-elle donc 
plus la question des écoles ? puisque 
les conservateurs catholiques adop¬ 
tent sans protester le mutisme du 
chef conservateur anglais. 

Eu réalité, il y a longtemps que 
l‘on s'en doutait, mais il n‘était 
point mauvais qu‘on eut enfin une 


Cette certitude, nous, l’avons au- 
ionrd’hui, entière, indiscutable. 

La question qui domine tout, 
pour le “Manitoba, ’ c’est la question 
d’intérêt, la question le parti 
Il faudrait être aveugle-né pour 
oser désormais le nier. 


Voila le cas de paroi 

neille et de s’écrier. 

jeune Bernier l’ambition 
pas le nombre des annéi 
C est au iouvenrenn 


Nous pourrions à la rigueur 
nous dispenser de répondre à 
l’article du “ Manitoba”, car 
nous avons répondu par avance 
à ses “quelques observations” 
dans notre numéro de la semai¬ 
ne dernière ; mais nous croyons 
toutefois préférable d’en finir 
une fois pour toutes avec les pa- 
limodies et les rodomontades du 
confrère qui semble vouloir jouer 
de la grosse caisse avec la lan¬ 
gue française au profit de sa 
boutique; jadis c’était la religion 
qui servait de paravent ; le truc 
est tellement usé qu’il fallait 
bien en chercher un nouveau ; 
Le “ Manitoba” s’est donc pris 
d’un bel enthousiasme pour la 
langue française c’est sa nouvelle 
épée de combat. 

Si nous étions méchants, et 
n’avions en vue que le plaisir de 
le confondre nous aurions beau 
jeu, à lui rappeler qu’il a mis du 
temps à s’enflammer ; l’abolition 
de la langue française au Mani¬ 
toba a eu lieu la 


cause 

de la fortune des partis. M. H. John 
McDonal le sait : son parti aussi.” 

Il semble que- beaucoup d’eau a 
coulé sous le pont de St.-Boniface 
depuis cette emphatique déclara¬ 
tion, puisque nous '/‘oyons aujour¬ 
d’hui le jeune directeur du “ Mani¬ 
toba, l’un des candidats conserva¬ 
teurs dans St.-Boniface, marcher la 
main dans la main avec ce même 
M. H. John McDonald et coopérer 
à l’établissement du programme 
officiel du parti conservateur an- 
anglais. 

Qui a pu donner heu à cette 
surprenante réconciliation ? que 
s‘est-il passé ? — mystère absolu. 
Mais le fait n‘en est pas moins in 
discutable ; l’accord parait aujour¬ 
d’hui parfait entre la coterie Ber¬ 
nier et M. H. John McDonald. 

Pourtant il fut un temps, un 
un temps assez récent, puisqu’il 
porte la date du 4 janvier 1899, où 
le “ Manitoba,” se posait en cham¬ 
pion irréconciliable des droits de la 
minorité. Répondant au “ Morning” 
Télégram,” il écrivait : 

“ qu’il y avait certairnent dans 
dans notre monde politique d’au- 
“ très questions que la question sco- 
“ laire, et des questions fort impor- 
“• tantes. Mais la question des écoles, 

“ à notre avis, les domine toutes.” 

Le 15 de février, il revenait à la 
charge en ces termes : 

“ En face de cette question, il n’y 
“ a pour eux (les conservateurs 

“ tholiques), aucune 
“ tique qui tienne, ni attache pas- 
“ sées, ni attaches présentes.” 

Or. si nous examinons la nouvelle 
plate-forme du parti conservateur, 
nous n’y trouvons rien, absolument 
rien, ayant trait à la question sco¬ 
laire. 

Le programme, qui effleure un 
peu tous les «ujets possibles, con¬ 
serve à l’égard de la question sco¬ 
laire un silence absolu et voulu. 

Pourtant. M. Bernier fils a endos¬ 
sé ce programme, puisque lui même 
y a coopéré. 

Est-ce que la question des écoles 
n’occupe plus qu’une place secon¬ 
daire dans l’esprit des gens du “Ma¬ 
nitoba ? ” On est en droit de le sup¬ 
poser, lorsqu’on les voit adhérer et 
qui plus est coopérer à un program¬ 


me partis qui ne l’entendent point 
ainsi n’ont point leur raison d‘être.” 

Voici maintenant ce que nous li¬ 
sons dans ce même “ Manitoba,” 12 
juillet 1899, à propos de la nomi¬ 
nation d‘un délégué permanent : 

“ Ce sera peut-être enfin le moy¬ 
en de faire sortir cette question de 
l’arène politique, et d'empêcher ce¬ 
pendant les hommes politiques de 
l'ensevelir comme une question im¬ 
portune.” 

Monté sur la question scolaire, le 
juvénissime directeur du “ Manito¬ 
ba ” entre et sort de l’arène politi¬ 
que avec une désinvolture sans pa¬ 
reille, suivant les besoins de la po¬ 
lémique. 

Et dire qu’on nous le représente 
comme un homme à principes nette¬ 
ment définis ! 

Il faut croire sans doute que 
le seul principe nettement défini 
chez lui -est celui de son intérêt per¬ 
sonnel. 

Quant à être bien 


cette naine aveugle puisque 
dans sou dernier numéro elle le 
pousse jusqu’à suspecter les in¬ 
tentions et la bonne foi de l’au¬ 
torité épiscopale, lorsqu’il s’écrie 
hypocritement “ pourquoi inter¬ 
dire les livres Montpetit?. 

pourquoi une nouvelle série ?. 

légitimement 


JNous pouvons 
nous en défier.” 

Tranquilisez vous chers amis, 
la question est en bonnes mains 
puisque comme nous avons eu 
l’honneur de vous l’apprendre 
ces livres ont reçu plus que l’ap¬ 
probation de l’autorité épisco¬ 
pale. 

A moins d’être plus royaliste 
que le roi, ce que vous avez de 
mieux à faire, croyez-nous, c’est 
de vous taire. 

Laissez là, la langue française, 
et dépouillez votre beau zèle 
pour elle, vous avez tant de fois 
crié au loup que personne ne 
vous croit plus, et M. personne 
a joliment raison. 


meme année et 
presqu’en même temps que la loi 
scolaire de 1890, et cependant il 
s’en faut de beaucoup que cette 
mesure ait provoqué le centième 
des protestations soulevées par 
la question des écoles. 

Mais nous n’insisterons pas 
aujourd hui sur ce sujet, nous 
voulons simplement citer non des 
appréciations, mais des faits, des 
ca- laits indiscutables,qui selon nous 
attache poli- rendront évidente aux yeux de 

tous la conduite eminement par- 
tisanne des gens du “Manitoba” 
Ces faits sont les suivants : 

Le “ Manitoba” reclame au¬ 
jourd’hui à corps et à cris pour 
la langue française dans nos éco¬ 
les la place d’honueur quelle 
devrait y avoir ; nous eu sommes 
fort aise; malheureusement son 
amour de la langue 'française 
était loin d’être aussi ardent 
en 1896 alors qu’il se déclarait 
content et satisfait par le fameux 
“Remédiai Order”, qu’il conti¬ 
nue d’ailleurs à réclamer comme 
le seul règlement satisfaisant 
possible et final ? 

Voici en effet la clause de ce 

M arait trail 


renseigné sur 
les questions politiques, il n’y pa¬ 
rait guère ; en tous cas, ses lecteurs, 
s’ils n’ont d autre lumière que celle 
de la prose du * Manitoba/ auront 
de la peine à être aussi bien ren¬ 
seignés ! 

Ma toi, vivent les principes, il n‘y 
a que cela de vrai ! 1 

C'est à mourir de rire ! - 


Le Manitob 


Il pleut des Candidats! 


directeur, le juvénile J. Bernier, 
nous le rèprésente comme ayant des 
“ principes catholiques net,terne;.t 
définis, et étant bien renseigné sur 
les questiuus politique;.” 

Voulez-vous un échantillon de la 
netteté de ces principes si définis 
de la haute compétence en matière 
politique de ce jouvenceau ? 

Nous n’avons pas besoin de re¬ 
monter bien loin. M. J. Bernier di¬ 
recteur du « Manitoba,” publiait ce 
qui suit dans le numéro du 10 mai 
de sou vertueux 


Ça va mal, ça va très mal de 
ce temps-ci dans le camp des 
conservateurs français. 

Comme dit Jeau-Baptiste, “le 
diable est aux vaches” et ces 
braves conservateurs qui prê¬ 
chent l’union sont incapables de 
l’avoir, même entre eux. Ils sont 
cinq pêiés et un tondu et ils ne 
peuvent s’accorder ; on peut 
juger par là quel gâchis ce serait 
si par malheur ils étaient plus 
nombreux. 

A les entendre, on les pren¬ 
drait tous pour des petits saints ; 
ils ne peuvent ouvrir la bouche 


organe. 

Nous nous refusons de cr 
que le gouvernement fédéral 
« onner son consentement et 
appui à cette mesure mil a.» 












vnr une autre à vêpres dans la 
paroisse voisiue. ' 

Mais les santés les plus robus¬ 
tes ne sauraient toujours tenir. 
Aussi, en 1896, il fut obligé de 
suspendre ses travaux, et on lui 
donna le seul repos permis dans 
la communauté : un changement 
de travail. On le nomma Supé¬ 
rieur de la maison de Hull et cu¬ 
ré de la paroisse. 

C’est en tremblant qu’il se ren¬ 
dit à ce nouveau poste ; son hu¬ 
milité lui faisait craindre de 
n’ètre pas à la hauteur de la 
nouvelle position. Cependant, il 
eut dans ses nouvelles fonctions 
le succès qu’il eut toute sa vie 
sur son chemin, et tous ceux qui 
ont eu l’avantage de le connaître 
intimement, même simplement 
de le voir à l’œuvre, n’ont qu’une 
voix pour taire sa louaqge et ex¬ 
primer leur admiration. 

Mais la maladie avait déjà fait 
trop de progrès. Cette neurasthé¬ 
nie qui l’avait fait souffrir pen¬ 
dant plusieurs années; s’aggrava 
encore durant son séjour à .Hull, 
Il revint donc à sa chère maison 
de St.-Pierre, à Montréal, se mit 
sous les soins des meilleurs mé¬ 
decins, mais tou. fut inutile, sa 
journée de travail était finie, et il 
aurait pu dire comme St. Paul ; 
“Bonum certamen certavi cur- 
sum consummavi, fidem servavi 
in reliquo reposita est mihi coro- 
na' justitiae, quam reddet mihi 
Dominus justus judex.” 

Il y a trois semaines, il crut 
qu’un séjour de quelques mois à 
Mattawa, si agréablement situé 
dans un pays de lacs et de colli¬ 
nes, en haut de l’Outaouais, lui 
ferait du bien. On l’y envoya, et 
c’ert là que l’ange de la Mort 
l’attendait. Sa mort a été douce 
comme sa vie, accompagnée de 
grandes consolations et de belles 
espérances pour l’éternité. Le 28, 
il rendait sa belle âme à Dieu, 
assisté des RR. PP. Dozois, Thé- 
rien, et -du R. P. Legault, supé¬ 
rieur de la maison de Montréal, 
qui s’était rendu là pour lui ren¬ 
dre les derniers devoirs. 


GRAY & SMITH 


AVIS PUBLIC 


Ouvrage non égalé dans toute U ville. 
Prix corrects. 

Avez-vous vu notre/ dernière nou 
vesuté ! y 

Photo-Médaillon», et Photo-Bijouterie 
Atelier, 674J,, rue Main, Winnipeg. 
Au-dessus du “ Cheapside.” 


Bureau,, 487 rue Main 


uouie par in position qu il occu¬ 
pait, car c’était celle d’un hum¬ 
ble religieux, mais plus par le 
bien qu’il a opéré durant les 22 
années de sa vie d’apotrc et de 
missionnaire. 

Qui n’a entendu parler du Pè¬ 
re Lecomte, qui n’a assisté à une 
de ses retraites qu’il prêchait a- 
vec tant de zèle et de conviction ? 

Il était né d’une des familles 
les plus distinguées de St.-Geor- 
ge d’Henriville, famille qui a 
donué à l’église deux prêtres et 
une religieuse de la Présentation, 
à la patrie deux médecins émi¬ 
nents et plusieurs cultivateurs 

de devoir et de progrès. * 

• ■ 

Après ses études qu’il fit avec 
un succès remarquable au collège 
de St. Hyacinthe, et où il eut l’a¬ 
vantage d’étudier la philosophie 
sous le célèbre M. Désaulniers, il 
entra en 1866 au noviciat des 0- 
blats de Marie Immaculée, où il 
fit profession au mois d’avril 
1868. Ayant terminé sa théologie 
au scholasticat de sa congréga¬ 
tion, à Ottawa, il fut envoyé à 
l’église St. Pierre de Plattsbu|g, 
où il exerça le ministère pendant 
prés d’une année. 

Ses supérieurs ayant remarqué 
chez lui des dispositions plus 
qu’ordinaires pour la prédica¬ 
tion, ils le rappelèrent au collège 
d’Ottawa, où il professa la rhé- 
thorique pendant deux années, 
comme préparation à ce ministère 
de la prédication qu’il devait ex¬ 
ercer ensuite avec tant d’éclat 
pendant près d’un quart de siè¬ 
cle. 

A un extérieur avantageux, il 
joignait une voix puissante, au¬ 
tant que llexible et qui se prê¬ 
tait merveilleusement aux plus 
beaux effets oratoires. Il savait 
faire trembler son auditoire, il 
savait aussi le faire pleurer, et 
toujours il faisait vibrer jus¬ 
qu’aux fibres les plus intimes de 
l’âme, de l’âme chrétienne. Un de 
ses auditeurs disait un jour de 
lui : 

“ Je n’ai jamais vu un homme 
détester le péché et le démon 
comme le Père Lecomte.” 

C’est qu’en effet il ne parlait 
toujours qu’avec cette conviction 
et cetté'onction qu’on ne trouve 

que chiez les saints. Saint ! il l’é¬ 
tait en effet. C’était cet homme 
de Dieu qni vit de foi et de pri- 


Le» s uAsignèi ayant été nommée Com- 
mîsiaires par le Gouvernement du Canada 
pour traiter avec le» Métis du Nord-Ouest, 


Toutes les saletés qui s'accumulent 


turellement dans les rivières sont écar¬ 
tées de notre glace par nos prooédéa d ex- 
traction ; la glace passe directement de 
mis élévateurs k la maison avec notre sys- 


DONNENT AVIS PAR LES PRE¬ 
SENTES 

qu'à leur retour du Di»triot d'Athabaska, 
vers Octobre prochain, ils feront publier 
les lieux et dates auxquels ils rvncontre- 
ront les Métis de» {larties habitée» des 
Territoires du Nord-Ouest, et accorderont 
des Scrip aux enfant» des Métis nés entre 
le 15 de Juillet 187<> et la fin de Décem¬ 
bre 1885. :* 

JAMES WÀLKER, 

J. ARTHUR COTÉ, 
Commissaires des Métis. 


tissa. 

Toute notie glace est conservée dans 
des glacières dernier modèle. 

Tous ceux qui se servent de glace savent 
glace pilée est chose excellente pour 
~ mpagnie, mais non pour le consom¬ 
mateur. 

Nous serons heureux de recevoir v<* 
ordres. — Par Télénhone. 367 — Noua v 


P. X. BELL & ClK., Banquier 

Notaires, Fermes à vendre. Argent 
prêter sur mortgage, sur propriétés rurales I ù Coi 


EDOUARD JOBIN 


y Marchand 
de B«is, d’instruments d’Agriculture. — 
Agent pour la renie de terrains aux envi¬ 
rons de St.-Claude, à proximité des Sta¬ 
tions.—Paiements faciles, b* 8 prix. 

SAINT CLAUDE, Man. 


Senega Root 


(hi a besoin de 50 tonnes de cette 
racine pour les marchés anglais et alle¬ 
mands. 

Ia>s plus hauts prix i>ayé& pour bonne 
<H*lité. 

; 4 Ecrivez pour connaître le prix. 

M., B.—On ne reçoit aucune racine 


J. T. HUGGARD, 


AVOCAT 

Solliciteur, Notaire, 435. rue Mnin, Win 
nipeg. Téléphone 336. 


L’ASSOCIATION 


MANITOBA 


1 AVOCAT, 

Chambre 313, Mc- 


367 Portago Av. Win: 


Solliciteur, Notaire. — 
Intjre Block, Winnipc 


Téléphone 334 


ADRESSE DU BUREAU 


M. C. CLARK E, L. D. S 

DENTISTE, 632, rue M.in, Win, 
au-dessus du magasin de M Pi 


NOUS AVONS OUVERT UN ATE¬ 
LIER DE REPARATIONS au No 174 
de la rue Lombard, et nouB sommes en 
mesure de faire toutes espèces de répa¬ 
rations aux machines, bouilloires, bicy¬ 
cles, fusils, machines à scier, type- 
writers, écrèmeuses, presses à imprimer, 
instruments de chirurgie, scies, cou¬ 
teaux, scies à ruban, scies circulaires, 
scies à bras, tondeuses à chevaux et de 
coiffeur, tondeuses de gazon, etc. Tout 
ouvrage est de première qualité. Ap¬ 
portez nous tout ouvrage a réparer, et 
voyez ce dont nous sommes capables. 
Tout ouvrage garanti. Construction de 
bicycles à ordre. 

FREDERIC ROACH, 

174, rue Lombard, 4e porte de la 

rue Main, 


366 Rue Principale 

WINNIPEG. 


L. VERHŒVEN, 


GERANT de 
Sun Savings Knd Loan C».,” d’Onta- 
- Argent à prêter sur propriétés fon- 
s. Block Mclntyre, rue Main. 


POUR 1898-1899. 


uuoLrn notai¬ 

re.—A rgent à Prêter. Terres à vendre 
dans toute» les paroisses du Manitoba. — 
366 rue Main. 


M. WM. LAGIMODIERE, 

PRESIDENT. 

M. S. A. D. BERTRAND. 

lK VIUE-PRESIDENT. 

M. ED. GUILBEAU, 

2E VICE-PRESIDENT, 

M. L. H. FOURNIER, 

SECRETAIRE, 

M. HORACE CHEVRIER, 

TRESORIER 


N A RES & ROBINSON 


y Agent 

pour Terrains à vendre dans toutes les 
parties de la province. Bas prix. Condi¬ 
tions faciles. Demandez la liste — Edifice 
de la banque de Hamilton. 


Commissaire-Priseur. 
DÉPRT DES 

Fruits des Tropiques. 

FRAISES, 

ANANAS, 

TOMATES NOUVELLES, 

PATATES NOUVELLES, 
à bon marché, chez WILSON, 
Avenue du Portage, 

Téléph. 847. En face l’hotel Qu oen 


ELM PARK 

, EST OUVERT 

Allez donc vous-y promener 

POUR VOTRE SANTÉ 


OFFICIERS ET MEMBRES 


Pour Plc-Nics ou Excursions 
Adressez- vous à 

G. E. YOUNG, 

Directeur. 


POUR 1898-1899 


M. S. A. D. BERTRAND, 

PRESIDENT. 

M. WM. LAGIMODIERE, 

VICE-PRESIDENT 

M. L. H. FOURNIER, 

SECRETAIRE 

M. C. HENRI ROYAL, 

ASSISTANT-SECRETAIRE 

M. HORACE CHEVRIER, 

TRESORIER 

M. A. F. MARTIN, ^ 

M. JOSEPH RIEL, I 
M. L. J. COLLIN, f 
M. E. GUILBAULT, J 


Modes 


Cirque 


sure des plumes, 

q ^ ri f 

25c.—Faites un un essai. 

MISS PARRY, 

241 Portage Ave 


HORAIRE.—En activité depuis le 18 juin 

1899. 


Winnipeg—Mardi, Mercredi 

Jeudi, Samedi. 

Lundi, Mardi, Mercredi, 

Vendredi. 

P.-la Prairie- Mardi, Jeudi, 

Mercredi, Samedi. 

Lundi, Mardi, Mercredi, 

Vendredi.... 

Gladstone—Mardi, Jeudi.. 

Mercredi, Samedi. 

Lundi, Mercredi. 

Mardi, Vendredi. 

Dauphin—Mardi, Jeudi, du 

Sud. .... 

Mercredi, Samedi, du Sud. 

Jeudi à Cowan... 

Samedi à Cowan. 

Mardi, Jeudi à Winnipeg 

goHis..... 

Mardi, Vendredi. 

Lundi, Mercredi. 

Vendredi de Cowan. 

Cowan—Jeudi. 

Samedi ... 

Vendredi.. 

Lundi .... 

Winnipegosis-Mard i, Jeudi, 

Mercredi A.. 

Vendredi .. 


A WINNIPEG 


MEMBRES 


Il disait un jour à t|n de ses 
cohfrères au moment de monter 
en chaire pendant une mission : 

“ Quand je suis pour prêcher 
sur l’enfer, moi, je tremble de 
tous mes membres, c’est épouvan- 
ble cette étreinte.” 

Et en gisant cela il était pâle 
et tremblaùt. Sa piété, sa piété si 
douce et si aimable, ravissait 
tous ceux qui le voyaient et lui 
attachait tous les coeurs. Il répé- 
pétait souvent à ses compagnons 
de missions : “ L’important, mon 
Père, ce n’est pas de prêcher fort 
et de faire du bruit, mais c’est 
d’être des saints, soyons donc des 
saints !” 

Le nombre des retraites qu’il a 

prêchées au Canada et aux Etats- 

Unis est incalculable, et il fallait 

vraiment qu’il fut doué d’une 
santé ‘de fer pour résister à ce 

travail ardu, pénible et continuel 
comme l’e6t celui des missions, 

â nvent terminant une retraite à 
o-rand’ I messe pour en ou- 


PApres-midi a 2.30 heures 
le Soir a 8 heures 


CE QUE VOUS VOULEZ 


Le président (le chaque associa¬ 
tion locale est membre du bureau 
d’administration. 

Les assemblées du bureau d’ad¬ 
ministration ont lieu les le et 3e 
mardi de chaque mois. 


GRAND 


immU UPJi mi 

donc, si votre montre a besoin de répara¬ 
tions, il est de votre intérêt de nous l’en¬ 
voyer ou l’apporter. 

Souvenez-vous que nous n'employons 
que des ouvriers de premier ordre, et 
qu’ils sont toujours sous notre contrôle. 


Chaque Joiir depuis le 


L’Alcoolisme Guéri 


INSTITUT 


“EVANS GOLD CURE,” 

58 Rue Adélaide, Winnipeg. 

Cure garantie et permanente ; plus de besoins 


D. B. Hanna, 

Superintendant 

Winnipeg. 


Horloger et bijoutier, 

rue Main, Mclntyre Block 


ÎOO Chiens dresses 

50 Singes dresser 
50 Poneys Shetlands dresses 


ni de désirs d’aucun stimulant, ou morphine. 
15-98 ON PARLE FRANÇAIS. 


Ramez dans votre propre Canot 


VENEZ VOIR LE 


; qui m'est confié, quel- 
■ ailO i ques soient les répara- 

i tions à faire, est exécu- 
d’expérience 1 i té avec soin, d’une ma- 
dans les plus i nière pratique et vrai- 
grands i ment commerciale. — 

établissements j Chez moi, vous ne pay- 
de tapisserie : ez pas pour les inter- 
en Angleterre i médiaires 
et au Canada. 

James LYONS, Tapissier, 

592, Rue Main 


Grand assortiment de Canots, 

“ PROSPECTOR,” 

BARQUES A GAZ0L1NE, 


Trois fois plus considérables que 
tout autre Cirque du genre. 

Voyez la parade de la rue 
et vous serez oonvaiaou. 


depuis §150. . 
Correspondance sollicitée. 

30AIF BROS, 

Constructeurs de bateaux, 
Pont de la rue Main, 
Agents pour les Canots Peterborough. 


ALBERT EVANS. 

Pianos accordés, 300 Rue Main 

4-11-98- 


























































AtJ MAGASIN DE QU I N C A I LL E RIE D E 


Guilbault 


FERRONNERIE, 

PEBLANTEÏIIE. 

POELES, GRANITE, 

BLANC-EMAILLE, 

PAPIER A BATISSE, &c., &c. 

Appareils et Fournitures pour 

FROMAGERIES ET REURRERIES 

ED. aUILBATTLT 

.... ST-BONIFACE, MAN 


Devant l’insistance des action¬ 
naires et de ses co-directeurs, M 
St. Charles ne croit pas devoir 
maintenir la démission qu’il 
était bien décidé à donner, parce 
que, dit-il, il se sentait fatigué et 
désirait se reposer, d’autant pltis 
que les affaires de la Banque 
d’Hochelagé sont prospères. 
Néanmoins, comme par le passé, 
puisqu’il revient sur sa décision, 
il s’efforcera de donner satisfac¬ 
tion aux actionnaire# de la Ban¬ 
que. * 

Proposé par le Rév. Mes. John 
Quinlivan, secondé par M. Eus- 
tache Lemay : 

Que des remerciements soient 
aussi votés au gérant général, à 
l’assistant gérant et aux autres 
officiers de cette Banque, pour le 
zèle qu’ils ont déployés dans 
l’accomplissement de ienrs de¬ 
voirs respectifs. Adopté. 

Proposé par M. A. Y. Roy se- 


«BANQUE D’HOCHELAGA 


dans les affaires sont les deux leviers qui 
qui ont donné la suprématie à la Mairion 


CAPITAL SOUSCRIT 

CAPITAL PAYE. 

FONDS; DE RESÉRVÉ 


$1,250,000 

1,250;000 

565,000 


DIRECTEURS : 

F. X. ST-CHARLES.Président. 

R. BICKERDIKE - Vice-Président. 

CHS. CHAPUT,Kcr., Hon. J. D. ROLLAND, J. A. VAILLANCOURT 
M. J. A. PREND ERG AST, Gérant Générti!, C. A. OtttOUX. Àsst. Gén 

o. Dorais - - - inspecteur. 


Si elle est si 
toute la Prêt 


igeusement connue pat* 
c’est parce que la 


BUREAU PR 


IP AL : MONTREAL. 

RUE STE-CATHËRïNË, EST. 
RUE STE-CATHERINE, CENTRE 
RUE NOTRE DAME, OUEST. 


existe entre nos clients et nous 


bureaux de quartiers 


condé par M. Arthur Roy ; 

“Que l’assemblée procède à 
l’élection de MM. les Directeurs 
de cette Banque, pour l’année 
courante ; qn’à cet effet un seul 
bulletin soit rempli et que ce 
bulletin soit considéré comma 
renfermant la décision de l’as¬ 
semblée. 

Adopté. 

Le Secrétaire donner lecture 
du rapport des scrutateurs : 

“ Nous soussignés, scrutateurs 
dament nommés à l’assemblée 
annuelle des actionnaires de la 
Banque d’Hochelaga, ce jour, dé¬ 
clarons les messieurs suivants 
élus directettrs de cette Banque 


de nos marchandises captivent du coup 
les acheteurs, et notre manière libérale de 
transiger nous fait de nos clients des amfirf. 

Depuis que nous avons ajoiité le Dépar¬ 
tement des 


iULEètTë, p; q, 
LOlSSVlLÉË, P. Q. 
QUÉBEC, P. Q. 
SORËL, P. Q 


SHERBROOKE, P. Q. 
TROIS-RIVIERES, P. Q. 
VALLEYFIELD, P. Q. 
^■HflVANKLEEK HILL, P. Q 


WINNIPËG, Man 


nos ventes ont plus que duoblé 
NuaÉraVôns actuellement des spécialités 
ns tous nos rayons. 


CORRESPONDANTS' 

ê • 

NEW-YORK. 

National Parie Bank. 

Tho National Citÿ Bank of New-York. imnorh*» » T 
m. Hteidelbach, Ickelheirtn* & Co. 

Merchant*’ National Bank of New-York. 

BOSTON. 1 B 

National Bank of Rédemption. 1 C 

Third National Bank. 

International Trust Company. ^ tlona ^ Llve S 

The National Bank of the Commonwealth 1 n ° 1S TtUtit aii 

Londres, Angleterre. 

The Clydesdàlè Bank, Limited 
Et les Agences à Londres du ; 

Crédit Lyonnais. Crédit 1 Industriel et Commercial* 

d’Escoriipte de Paris. 

Paris, Fiance. 

Crédit Lyoffliais. Société Générale. Crédit Indu 

Comptoir National d'Escompfce de Pa: 

Bruxelles, Belgiquie. Ber 

Crédit Lyonnais. 

Vienne, Autriche. 

Banque Impériale-Royale Priv. des Pays-Autrichiens. 

Man 


Robinson & Cie 


400 et 452, rue Principale, 

Winnipeg. 

P. S.—M. Fournier, gèrent des dépar¬ 
tements Français, sera toujoars à votre 
disposition. 


pour Tannée courante : 

F. X. St. Charles, Robert 
Bickerdike, Chs. Chapnt, J. Da¬ 
mien Rolland et F. A. Vaillan- 
cottrt. 

A une assemblée subséquente 
des Directeurs, sont élus M. F. 
X. St. Charles, président, et M. 
Robert Bickerdike, vice-prési¬ 
dent. 


CANADIAN 


Comptoir National 


A L’EST 


ROUTE DES LACS 

Les bateaux à vapeur quitteront 

PORT WILLIAM 

chaque 

Mardi, 

Vendredi et 
Dimanche. 


cinq années de travail et d’éner¬ 
gie infatigables qu’il a consa¬ 
crées à la fondation, au maintien 
et à la prospérité de la Banque 
d’Hochelaga, il est résolu à l’una¬ 
nimité que le bureau de Deman¬ 
de à MMl les actionnaires de 
cette banque à l’assemblée gé¬ 
nérale annuelle du 15 courant, 
de voter une gratification de 
cinq mille piastres à leurs di¬ 
gnes Président.” 

M. Henri Barbeau seconde la 
motion dbnt M. Ghaput vient 
de dbnner lecture. 

MM. A. Y. Roy, A. Archam¬ 
bault, Trempe, Rév. Quinlivan, 


Entre l’Bmperenr Guillaume et le presid en 

Loebet 

Bergen, Norvège, 8.—L’empe¬ 
reur Guillaume a invité les offi¬ 
ciers et soixante élèves du vais¬ 
seau - école français Iphigénie, 
qu’il a visite hier, et les élèves 
dU vaisseau - école allemand 
GneiBmanà assister à une soi¬ 
rée à bord du yacht impérial 
Hohenzollern. 

Paris, 8.—L’empereur Guil¬ 
laume a télégraphié ce qui suit, 
hier au président Loubet : 

“ Bergen.—Au président de la 
République française, Paris : 

“ J’ai eu le plaisir de voir à 
bord du vaisseau-école Iphigé¬ 
nie des jeunes marins français 
dont l’allnre militaire et le main¬ 
tien sympathique, dignes de 
leur noble pays, ont produit sur 

impression. 


POUR LES NOCES, 

LE CÉRÉMONIES, 

LÈS PROMENADES, 
Demandez 

La Noimll* Voiture 

A ROUES CAOUTCHOUTEES 

de DENIS D'AOUST. 


Chaque semaine, vente à l encan, le 
mercredi à 2 heures p. ni., de chévaus, 
vaches, sleighs, wagons, boggies, harnaiè, 
charrues et instrüftieritfe d’agriculture. 

SUR L’ANCIEN MARCHE A FOIN 

Vendeurs eft acheteurs y trouveront 
également leur bénéfice. 

Si vous désirez vendre ou acheter qu<>i 
que œ soit, adressez-vous au Cominis- 
saire-Prisefur, à' son bureau, 

489, RUE MAIN, WINNIPEG. 


Correspondance avec les trains 
tant de Winnipeg chaque 


Lundi, 


Jeudi et 


De Tonnancouït, Jas. Price, Etal. 
St. Louis, et H. Beaugrand pren¬ 
nent tour a tour la parole pour 
faire l’éloge du Président et l’in¬ 
viter à continuer, longtemps en¬ 
core, ses services à la Banque, 
malgré le bruit qui a couru db 
m démission prochaine. 

A l’unanimité des actionnaires 
présente et an milieu d’un véri- 
ritable enthousiasme, la propo¬ 
sition de M’Btèr Chas. Chaput et 
Henri Barbeau est voté 

M. St. Charles, visiblement 
ému .se lève pour remercier 
l’assemblée : 

“ J’accepte, dit-il. votre gén& 
reux cadeau. Mais tout à rhem 
re, pendant que vous m’adres¬ 
siez des éloges dont je suis fier, 

il m’est vamnww : jte été 


A 16 HEURES 


Vente de Magasins, Fermes, et 

Maisons, faites a bref delai. 


POUR 


moi une profonde impression. 
Le cœur et l’esprit de camara¬ 
derie de mes marins se sont ré¬ 
jouis ' de l’accueil gracieux qui 
m’a été accordé par son com¬ 
mandant, ses officiers et son 
éqnipage. Je me félicite, Mon¬ 
sieur le Prérident, de l'heureu¬ 
se circonstance qui m’a permis 
de rencontrer l’Iphigénie et vos 


Atlm, 

par voie ferrée et océan, 

voie ferrée et rivière 

Pour informations et pleins ren¬ 
seignements adressez-vous à l’agent 
le plus proche, ou écrivez à 

ROBERT KERR, 

Gérant du Trafique. 
WINNIPEG, MAN. M 


RESRAUf^ANT, BILLARD 

42« «t m, Main St. 

Le restaurant est sous la direction de 

Mt. BONiliD jUsITASim.T. 

Quatre Tables de Billard 

pmaier: 

liqueurs de choix, Vins et Ci 

JOHN WILKE&, Propk 
LA MEILLEURE 


Entrepreneur de Pompes 
Funèbres et Embaumeurs; 


Restaurant su 


(Signé) 


Guillaume 


lÜTrfM t" 



kU 







L’ECHO DE 



(Suite de U 2e page.) 
censoirs, que le “ Manitoba” 
distribue à son directeur ! 

C’est d’un joli puflisme ; et 
d’une outrecuidance rare. 

On croirait à l’entendre, être en 
présence d’un jeune Pic de la 
Miraudole ; or le petit phéno¬ 
mène du “ Manitoba” parait 
av#ir surtout les prétentions du 
jeune Italien, et volontiers il 
prendrait pour devise “ De tou¬ 
tes choses connues et de quel¬ 
ques antres encore !” 

L’outrecuidance et l’inlatua- 
tion poussent généralement avec 
les premiers poils an menton. 


TOUT LE MONDE PEUT TROUVER UNE BONNE OCCASION 


A CETTE 


Les aunouces nous ont aidé à obtenir la clien- 
telle que nous avons aujourd'hui. 

Elles nous amènent des clients. 

Les Semi-Ready nous conservent les clients qui 
viennent ici—ils nous font des clients parmi6 les amis 
de ces derniers. 

Les annonces les mieux faites ne feront pas ven¬ 
dre des vêtements s’ils ne sont pas tels qu’annoncés. 

Les gens qui lisent les annonces des “ Semi- 
Ready” sont intelligents, et ils sont assez particu¬ 
liers, et ont assez de jugement pour juger les 
vêtements d’une manière intelligente. 

Les noms d’hommes distingués dans toutes les 
classes de la société sont on aussi grand nombre 
dans nos livres de livraison que dans les registres 
des meilleurs hôtels. 

Les “ Semi-Ready ” sdnt livrés deux heures 
après avoir été commandés 

Nous vous ^femboursona votre argent si vous 
u’êtes pas satisfait. 

$20, $18, $15, $12, et $10 l’habillement. 
Seni-Ready par II potle, Procurez-vous m catalogue. 


CESSATION D’AFFAIRES 


Voyez! Un bon habillement façon extra, bien fini, dans la pointure 
demandée, $3.50. 

Un autre, meilleur, $5.00 

Et tout habillement actuellement en magasin, à $1000. 

Il y a des magasins où l’on demande $18 pour la même marchandise, 
provenant de la même manufacture. 

Vêtements de jeunes gens pour $3, en montant 
. Vêtements d’enfants à $1.50, $1.75, $2,00, $2.50, $3.00, $3.50, $4.00. 

Si vous voulez avoir quelque chose de bon, au meilleur marché pos¬ 
sible, venez à nos grands magasins. 


Une annesdote 


IL Dans les corridors de la Cham- 
jfbre des Communes, écrit le cor- 
Prespondant du “Star,” l’on se 
■raconte une fort jolie histoire dont 
Ifeu l’abbé Champagne, en son 
Ivivant curé de la Pointe Gati- 
|neau, et lord Aberdeen, furent 
les héros. 

| L on se rappelle qu’il y a quel¬ 
ques années, lady Aberdeen a fai 1- 
' li se noyer sur les bords de la ri- 
Iviére Gatineau. Elle ne fut sau- 
i vée qu’avec grande peine. 

| Le dimanche suivant, le curé 
IChampague, pour commémorer 
I cet événement, chanta une messe 
I d’action de grâce dans son église 
t paroissiale. Cette action lui valut 
[de la part de lord et de lady A- 
Iberdeen une profonde gratitude 
■ Quelques dimanches après, une 
I nouvelle cloche, don de leurs 
‘•Excellences, faisait entendre son 
I joyeux carillon dans le clocher 
I de l’église de la Pointe-Gatineau. 

\ M. le curé eut dans la suite plu- 
sieurs fois l’occasion, d’aller à Ri¬ 
deau-Hall rendre visite au gou- 
I verneur-général, 

I Le,,: curé Champagne était un 

excellent musicien. Lorsqu’il 
ijfaait de son instrument favori, 
jtl oubliait pour ainsi dire tout ce 
. qui se passait autour de lui 

Au temps où il faisait la con- 
de lord Aberdeen, ce- 


à moitié prix. 

Chemises, Gants, Cravates, Bretelles, 

ÇOLS, MANCHETTES, BOUTONS, &c. 

Aucun délai. 


ready Wardrobe 

342 nain Street 
Winnipeg. 


Tout sera vendu a cette vente de fin d'affaires 


Montreal 

Toronto 

Ottawa 


Eugene Richard 

Manager. 


MAGASIN CHEAPSIDE, 578 et 580. rue Main 


C’EST DU PATRIOTISME BIEN ENTENDU 


VOYAGE GRATUIT A WINNIPEG, 


DURANT 

La Semaine de l'Exposition, 

DU 10 AU 15 JUILLET. 


que de favoriser un compatriote comme M 


COLLIN 


LE MARCHAND BIEN CONNU DE 


ous pouvez économiser suffisamment pour rentrer dans vog frais de voyage, 
profitez de votre présence à Winnipeg pour visiter 


Vous y trouverez aussi votre intérêt, tant sous le rapport 


du Prix que de la Qualité 


C. B. SCANTLEBURRY 


naissance 
lui-ci venait de faire placer un 
orgue dans sa chapelle privée de 
la résidence royale, 
f Un jour qu’il visitait le curé, 
dont il çonnaissait les talents, il 
l’invita à traverser la rivière pour 
aller essayer sou orgue. Le curé 
fut très-flatté de cette invitation, 
et à l’heure convenue frappait à 
la porte de Rideau-Hall. L’orgue 
cependant ne faisait que d’ètre 
intallé, et l’on n’avait pas encore 
eu le temps de le munir d’un 
pouvoir électrique pour faire 
mouvoir les soufflets. Lorsque 
le curé fut prêt à attaquer sa 
première note, lord Aberdeen 
se souvint qu’il n’avait pas pré¬ 
venu celui qui, d’habitude, fai¬ 
sait mouvoir les soufflets. Pour ne 
pas désobliger le bon curé, il prit 
la place du serviteur et commen¬ 
ça à mettre le levier en mouve¬ 
ment Pendant plus d’une demi- 
heure, le musicien joua les plus 
beaux morceaux de son répertoi¬ 
re, pendant que lord Aberdeen 
remplissait les fonctions de soul- 
fleur. Finalement, le curé s’arrê¬ 
ta et le gouverneur-général, brisé 
par ce violent exercice, tout en 
I sueurs, s’avauça vers le joueur 


Il a considérablement accru ses approvisionnements, et peut faire aux 


. Nous sommes décidés de vendre 30,<MtO rouleaux de nos superbes papiers à 
tenture, durant la semaine de l’Exposition. Nous en vendrons davantage au be¬ 
soin, car nous avons un suieroil de marchandises, et plus de cinquante mille rou¬ 
leaux sont dans nos magasins. 

400 peintures d’art sont également comprises dans cetto vente. 

C. B. SCANTLEBURRY, 

(Winnipeg, Belleville et Hamilton,) 

496, Rue Main, 
Près du magasin de Tapis de Banfield. 

Ecrivez pour des échantillons. Mentionnez le prix, et le genre département. 


Marchands de la 


DES CONDITIONS 'AUSSI AVANTAGEUSES QUE N IMPORTE QUI.J 


Allez le voir et vous serez satisfaits 


L. J. COLLIN 


Successeur de A. Turner et E. Guilliault, 
Avenue Provencher, St.-Boniface 


Composition a laver 


AYEZ TOUJOURS PRESENT A L’E.SPRÏT 


actuellement sur le Marché qui donne de parfairs résultats, et un ouvrage irrépro 
chable. 


SI VOUS VOULEZ 


LA MOINDRE CONSTRUCTION 


IL EST DE VOTRE PLUS GRAND INTERET 


ET VOUS N’EN EMPLOIEREZ JAMAIS D’AUTRES 


DECRIRE A 


Manufacturé par la 


Canadian Chemical Works, 

Winnipeg, Mau 


POUR CONNAITRE 


PAPIER A TAPISSER 

MEILLEUR MARCHÉ QUE JAMAIS. 

Venez voir notre assortiment des modèles les plus nouveaux 


—w— * ni *1 t • 

Les prix de leurs bois 


BELL & CO., 

195, Rue Water, en face l’hotel Manitoba, 

W innipegi 


ULOIR ET POUVOIR. 

i veut : guérir sa bronchite 

Ldu BAUME RHUM AL. 76 






















(suite de is le page-) 

de bonne prise, depuis les livres 

de comptes jusqu’aux rideaux de 

fenêtres. 

Un habitant qui avait résolu 
de livrer bataille avec une meu¬ 
te de huit chats, a été mis en 
déroute : au bout d un quart 
d’heure de lutte inégale, les 
huits chats terrassés gisaient 
à terre, râlant sous les derniers 
coups de dents des rongeurs. j 

Un autre, qui avait cru .^ trou¬ 
ver un refuge dans la lumière et 
qui avait planté devant sa porte 
une rangée de bouteilles aAec 
des bougies allumées, a vu, en 
un clin d’œil, ses bouteilles ren¬ 
versées et ses bougies croquées à 
belles dents. 

Les habitants ontjété, en con¬ 
séquence, obligés de compter sur 
leur courage personnel pour 
organiser la résistance, et ils ont 
dû livrer de véritables corps à 
coros avec leurs assaillants. La 


Cirque W alter Main 


MENAGERIE MAMMOUT 


Entrées 


L’entrée peut être faite personnellement au bureau des Terres du 
District, ou sur application au Ministre de l’Intérieur, à Ottawa ou au 
Commissaire d’immigration à Winnipeg. Elle peut être faite par une 
autre personne autorisée. Le prix d’entrée régulier est de $10 pour tout 
terrain déjà occupé. Il sera chargé en sus $5 ou $10 pour rencontrer les 


ALL ^ 

QUESTftIAN PERFORMANCE* 


ornrnmnfi nomrr^ -- ‘_ 

AND GOR GEOUS TRAPPINGS (( Y A GRAND élOM+.'Tot TRUlY WONDEAFUL AND JUST A& ADVERTISED. 


Conditions a remplir 


DES NATIONS 


Culture et résidence pendant 3 ans sont 
temps le colon ne peut être absent pendant sis 
sous peine de perdre ses droits 


DETACHEMENT DES 

Rough Riders” de 


ose»velt 


Naissance 


Application pour Patente 


M. Henri Fournier, le sympathique gé¬ 
rant français de la maison Robinson, est 
l’heureux père d’une petite fille ; made¬ 
moiselle Alma a été tenue sur les fonds 
baptismeaux par Madame lsaie Riclier, de 
Ste -Anne, et M. George Germain. 

Nous présentons à M. et Mme Fournier 
nos souhaits de prospérité et de bonheur 
pour le bébé nouveau-né. 


ORCHESTRE DE CUBAINS 


LE PONEY QUI MONTE A CHEVAL 


de $5. Il doit donné avis par 
des Terres de la Couronne, à 
cation pour cette patente. 


Informations 


Travaillant à la fois dans un seul Rond, au commandement 

d’un seul homme. 


Les immigrants pourront recevoir A tous les bureaux de Terres de la 


Canadian 


Troupe de Cochons dresses 

DE KERSLAKE 


Vous dites que vous voulez ce qu’il y a 
de meileur ; assurez-vous que vous l’avez. 

Rappelez-vous d’ailleurs la différence 
entre le meilleur ut le meilleur marcné, 
Le “ meilleur ” coûte tou fours un peu 
plus cher pour le premier débours, mais 
en fin de compte il revient meilleur mar¬ 
ché. Le meilleur marché par contre finit 
toujours par être le plus coûteux. Ce sont 


Grande Parade dans les Rues 

représentant $1,000,000 

a 10 lftures chaque jour 


JAMES SMART, \ 

• ’ * 

Député Ministre de l’Intérieur. 

N. B. — A part les terrains ci-haut mentionnés, des milliers d’acres 
de terre de première qualité sont mis en vente par les différentes com¬ 
pagnies de chemin de fer ou des sociétés particulières. 


là des faits que personne ne contredit. 

Beaucoup vous crient qu’ils ont la meil¬ 
leure machine, ne les croyez pas sur pa¬ 
role, mais rendez-vous compte par vous- 
même, 

Essayez les différentes machines à leur 
tour, et vous serez convaincus que pas une 
ne surpasse nuére 


2 représentations par jour 2 


MANITOBA 


Rappelez-vous l’adresse, 236, rue King 

Winnipeg. 


Les billets 


son en vente pour la représentation de chaque jour 
au Magasin de Musique de Barrowclough. 


Le bulletin des Récoltes, émané par le Gouvernement le 12 décem 


Avez-vous 


bre 1898, donne les statistiques suivantes, pour l’année 

En culture. Moyenne à l’âcre. 

Acres. Minots. 

Blé... 1,488,232. 17.01..... 

Avpine. 514,824. 33.60. 

Orge..... 158,058. 27.06. 

Patates. 19,591. 165- 


Récolte totale 
Minots. 

. 25,213,745 
. 17,308.252 
. 4.277,927 
. 3,253,038 


l’intention de faire un 

voyage dans la 


LA MAISON 


COLLIN & FILS, 


Californie, 

à l’Est du 


WINNIPEG, 


Annimaux de boucherie exportés durant l’année 
Bêtes d’élevage expédiés pendant l’année. 


ou à aucun point 


vous offre 


une occasion exceptionnelle 

pour monter votre maison ' ^ 

-EN ARGENTERIE^!! 


PROD ITS DE LA LAITERIE 


Adressez-vous à l’agent le plus 
proche du Northern Pacific, 
ou écrivez à 

CHS. FEE, H. SWINFORD, 

G. P. &T. A., Gen. Agt, 

St. Paul. Portage Av. 

Winnipeg. 


Total des produits de la laiterie pour l’année 


Dépenses de construction sur les fermes cette année 


Nombre de fermes dans la province 


AVIS AUX MENAGERES 

V ! ■ 

Pour tout achat que vous faites chez 
représentant 10 pour cent d’escompte ; av 
de choisir parmi tout un lot magnifique d’ 


Des terrains peuvent être achetés dans presque tous les districts de 
la Province à des conditions faciles de paiement. Les prix sont de $2.50 
en montant. 


ous, vous recevez un 


LIGNE PRINUIPALÉ 


Morris, Emerson, 8t. Paul, Chicago 
Toronto, Montréal, Spokane, Takoma, 

Victoria, San Francisco. . 

Départ quotidien. 

Arrivée quotidienne... 


assortiment complet 


Homesteads gratuits. 

peuvent être obtenus en beauconp d’endroits de la Province. 

On peut obtenir toutes les informations désirables, ainsi que cartes 
etc., en en faisant la demande à 


BRANCHE DU PORTAGE 


Portage La Prairie et pointe intermé 

diaires... •••••. .;. 

Ijaiese chaque jour ex. dimanche- 

Arrive chaque jour ex. dimanche.... 


GRAIN, FARINE, SON, GRU. —_ 

-^tS&æ!?****™* terme “ M p ri 

N’oubliez pas l’endroit. 

? Ancienne Maison H. J. CHABOT 


Thomas Greenway, 

Ministre de l’Agriculture et de l’Immigjation, 

Winnipeg, Man. 

Ou à C. H. Jeffreys, Agent d’immigration pour Manitoba. 


BRANCHE MORRIS-BRANDON 

Morris, Reland, Miami, Baldur, Bal; 
mont, Wawanesa, Brandon ; aussi 
Souris River branch, Belmont to 

pCIcrin .. 

Laitse lundi, mercredi, vendredi.... 10.40 1 
Arrive mardi, jeudi, samedi. 4.40 1 


































